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ÉCONOMIE& ENTREPRISE
DeSarkozyaugroupeAtos,
lejeurisquédeDavidLayani
L’ambitieux patron de la société de services numériques Onepoint rêve

de sefaire un nom dans le capitalisme français. Il est mis en examen

dans l’une desaffaires concernant l’ancien président de la République
PORTRAIT

C
e 17 juin 2019, un aréo-

page hétéroclite se

presse dans les jardins

de l’hôtel de Cassini, au

cœur du quartier des ministères,

à Paris. On y voit des ministres,

comme Gérald Darmanin et l’an-
cienne secrétaire d’Etat à latransi-
tion écologique Brune Poirson ;

la maire socialiste de Paris, Anne

Hidalgo ; l’ancien ministre et dé-
puté François Baroin ; l’écrivain
Jacques Attali ; le PDG du groupe

de casinos Barrière, Dominique

Desseigne; l’ancienne Miss

France Sylvie Tellier, et… Nicolas

Sarkozy,venu, cejour-là, en guest-

star, pour remettre l’ordre natio-

nal du Mérite à David Layani, fon-

dateur de l’entreprise de services

numériques Onepoint.

Décoré par le ministre de l’inté-

rieur, Gérald Darmanin, son ami

depuis 2017,David Layani ainsisté

pour que ce soit l’ancien prési-

dent de la République qui lui re-

mette le ruban bleu. Les deux

hommes ont été présentés,

en 2012, par Salima Saa, jeune

sarkozyste engagée dans l’équipe
de campagne lors de la présiden-

tielle. Le profil atypique de ce pa-

tron qui a quitté le lycée après la1
re

et qui semble n’avoir peur de rien

ne pouvait que plaire à Nicolas

Sarkozy.
« Voilà un jeune qui a de

l’ambition »
, déclare l’ancien pré-

sident devant les500 invités.
David Layani n’a pas de l’ambi-

tion, il déborde d’ambition. Né à

Paris en 1979, il crée Onepoint à
22 ans, après une expérience de

commercial dans l’entreprise
informatique américaine EMC.

Vingt ans plus tard, avec un peu

plus de3300 salariés, sa société fi-

gure dans le top 10 français des

services numériques. Mais celane

lui suffit pas.Cetentrepreneur cu-

lotté s’estmis en tête d’acheter Evi-

den, l’activité de services numéri-

ques du numéro deux français de

l’informatique, Atos. Il a acquis

9,9 % du capital, début novembre,

s’invitant ainsi à la table desnégo-

ciations aux côtés de l’homme
d’affaires tchèque Daniel Kre-

tinsky, intéressé pour sa part par

Tech Foundations, l’autre moitié

d’Atos. Une revanche éclatante

pour celui qui avait été sèchement

renvoyé àjouer dans sa cour, il y a

un an, par la direction du groupe

d’informatique car jugé trop petit.

Onepoint réalise dix fois moins
de chiffre d’affaires qu’Eviden
(500 millions d’euros, contre

5 milliards), mais David Layani ne

voit pas l’impossible. Des acquisi-
tions, il en a déjà réalisé une dou-
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zaine et il aobtenu, début novem-

bre, l’appui du fonds américain

Carlyle, prêt à lui prêter 500 mil-

lions d’euros dans l’aventure. Da-

vid Layani, qui s’appuie sur les

meilleurs banquiers ou avocats

d’affaires, a aussi montré qu’il
commence à compter dans le ca-

pitalisme parisien. Son influence

auprès d’Alexandre Barrière lors

du putsch orchestré contre son

père Dominique Desseigne, en

avril, lui a servi d’épreuve du feu.

Pour l’entrepreneur, le pro-

blème n’est donc pas la taille : c’est
juste une question de méthode.

Destables de poker qu’il fréquen-

tait à un bon niveau européen,

même après la création de One-

point, cet intuitif a appris que,

pour gagner, il faut réduire au

maximum la part de hasard. Et

bluffer parfois. «David a compris

que la visibilité de la marque One-

point pouvait lui donner plus de

poids qu’il n’en a réellement », ré-

sume une de ses connaissances,

sous couvert d’anonymat.
En 2016, il déménage son entre-

prise dans un immeuble de

4 000 mètres carrés, rue des Sa-

blons, enplein 16
e
arrondissement

de Paris. Décorés dans l’esprit
start-up, ces bureaux sont la plus

belle carte de visite pour recruter

salariés, clients et faire parler de

lui. C’estEmmanuel Macron, alors

ministre de l’économie, rencontré

par David Layani en 2015 à l’occa-
sion d’un voyage protocolaire

en Israël, qui inaugure le siège.Ni-

colas Sarkozy y passe une tête

en 2018,Brigitte Macron en2020.

Depuis, David Layani multiplie

les adresses de prestige : avenue

d’Eylau, toujours dans le 16
e
; à

Aix-en-Provence (Bouches-du-

Rhône), dans la maison du com-

positeur Darius Milhaud ; à Ren-

nes, dans l’hôtel d’Artillerie ; ou à
Nantes, dans une ancienne fer-

blanterie du XIX
e
siècle. Pour ces

deux opérations, David Layani a

investi à titre personnel dans les

murs. Une façon aussi de suivre

le modèle de Patrick Drahi, pro-

priétaire des locaux loués à son

groupe Altice (SFR,BFM-TV) dans

le 15
e

arrondissement de Paris,

qui, lors de leur inauguration

en 2018, lui a amicalement con-

seillé de penser à assurer finan-

cièrement sesarrières.

Revanche sociale

David Layani dit ne pas courir

après l’argent, mais montre qu’il
en a,comme pour afficher son ap-
partenance à ce nouveau monde.

Cavalier et amateur de polo, il a

créé cet étéune écurie de pur-sang

confiés à l’entraîneur star de
Deauville, Jean-Claude Rouget.

Son appartement, un duplex de

450 mètres carrés proche du Tro-

cadéro figure dans les magazines

de décoration internationaux.

Né dans une famille de musi-

ciens –son père est bassiste et son

oncle, Gérard, est connu pour

avoir composé, notamment, Re-

quiem pour un fou pour Johnny

Hallyday –, David Layani ne

chante pas, mais il a hérité de sa

mère, Evelyne, dont lasociété ELO

organise des mariages somp-

tueux, un vrai sens de l’hospita-
lité. Sous le plafond spectaculaire

de la salle à manger de son du-

plex, il organise les vendredis soir

desdîners où semêlent journalis-

tes – Jean-Pierre Elkabbach, mort

le 3octobre, y venait souvent –,in-

tellectuels – comme l’avocat, écri-

vain et académicien François Su-

reau – ou politiques. Un convive
se souvient d’un interminable

tour de chant de Gérald Darma-

nin, fan absolu de Boby Lapointe.
« Si ça continue, pour faire

comme les grands industriels, il va

s’offrir un journal »,prédit l’une de

ses connaissances. Il a d’ailleurs
été approché, début 2023,pour re-

prendre VSD. Mais l’affaire ne

s’est pas faite. David Layani pré-

fère investir dans l’audiovisuel :

sa société de production, Placedu

marché, a financé Sœursd’armes
(2019),le film deCaroline Fourest,

et, cette année, la série Antigang .

Beaucoup décèlent dans cette

envie de briller un sentiment de

revanche sociale. «Trop souvent,

dans nos sociétés, quand on n’est
pas né à la bonne table, on a l’im-
pression de ne pas être invité au

banquet républicain », admettait

David Layani, dans son discours

de remise de l’ordre du Mérite. Lui

qui, plus jeune, se serait bien vu

ministre s’offre avec Onepoint la

place républicaine qu’il aurait

aimé gagner avecla politique.

«Il a une carrière politique la-

tente et il considère qu’être engagé

fait partie du job d’un entrepre-

neur moderne », défend Thierry

Saussez,ancien communicant de

Nicolas Sarkozy, qui a travaillé à

faire connaître David Layani en lui

organisant déjeuners et conféren-

ces.C’est lui qui a fait venir Bruno

Le Maire, ministre de l’économie,
à l’inauguration, en juin, des bu-

reaux de l’avenue d’Eylau, en

compagnie des anciens ministres

Luc Ferry et Jean-François Copé.

Ce dernier est un familier des

lieux : son frère, Jean-Fabrice,s’oc-
cupe de la stratégie de Onepoint.

La société est un repaire de

« naufragés » de l’ex-UMP. Parmi

les associés de David Layani, on

trouve Laurent Sorbier, ancien

conseiller du premier ministre

Jean-PierreRaffarin, Marina Villa-

longa, ex-attachée depresse d’Eric
Ciotti au conseil général des Al-

pes-Maritimes, ou Vincent Chri-

qui, maire de Bourgoin-Jallieu,

qui a dirigé la campagne de Fran-

çois Fillon en 2017.JeanSpiri, pro-

che de Xavier Bertrand et éphé-

mère directeur de cabinet de Bri-

gitte Macron, atravaillé chezOne-

point entre 2015et 2020.

Mauvaise publicité

Cette« façon de faire du business à
l’ancienne»,comme le résume un

patron, étonne. N’est-ce pas un

écran de fumée, alors que One-

point garde le secret sur sescomp-

tes ? «Pensez-vous qu’un investis-

seur comme Carlyle lui aurait prêté

500 millions d’euros les yeux fer-

més»,balaie un proche du groupe.

Quant à ceux qui pensent que ce

réseau d’influence sert les affaires

de Onepoint auprès des ministè-
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res ou descollectivités locales,Da-

vid Layani a vite fait de leur rappe-

ler que la politique lui a apporté

plus d’ennuis que debénéfices.

Depuis octobre 2021, il est mis

en examen dans l’un des volets

du dossier dessoupçons de finan-

cement libyen de la campagne
présidentielle de Nicolas Sarkozy

en 2007 : 72000 euros d’honorai-

respayés par David Layani àBesti-

mage, l’agence de relations publi-

ques deMimi Marchand, auraient

servi à financer, en novembre

2020, la fausse rétractation de

l’accusateur Ziad Takieddine. L’af-
faire vaut, depuis le 6 octobre, une

nouvelle mise en examen à l’an-
cien président de la République.

L’entrepreneur sedéfend, assure
ne pas avoir eu connaissance, à

l’époque, de l’usage final de cet ar-

gent, mais le mal est fait. Très in-

vesti dans la construction de son

image, David Layani doit compo-

ser avec cette mauvaise publicité.

La direction générale de l’arme-
ment, soucieuse de la réputation

de ses fournisseurs, fait désor-

mais preuve deplus de prudence à

l’égard du groupe, même si One-

point continue d’exécuter sescon-

trats avecla défense. Etlesconseils

deOnepoint ont dû répondre aux

multiples questions de Carlyle.

Aujourd’hui, David Layani a pris

ses distances avec Nicolas

Sarkozy et se concentre à 100 %

sur Atos.Quelle que soit l’issue de

la procédure, il pense avoir déjà

payé avec sa condamnation mé-

diatique. Mais il ne peut s’empê-
cher de se demander, parfois, si

c’était une si bonne idée de l’avoir
invité le 17juin 2019.

p

olivier pinaud

L’entrepreneur
culotté s’est mis

en tête d’acheter
Eviden, l’activité

de services

numériques

d’Atos
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